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lminédiatement arès, arrive le marchand d'habits. Israélite ou norman
nazillard, cet autre neriejamais' les .termes .e sa- recitation; qu'il maintient
tiijours surio même diapason :-Vieux habits, *virux galons,.vieux' ceapeaux à
vendre!!

Uàepi-ima-,dona lui succède. Dieu sait avec. quels frémissemens d'impatience
elle est reçue lorsqu'elle s'écrie :--->u mo-ron pour les p'lits oi-seaulc !

'Vient eisuite l'enfant de Puy-de-Dôme quirréunt.déux diphthongues dans une,
seule émissiôn devoixi-Al'eau.! !

Le bruiis'àccroit, liydre siffle, de ses mille têtes à la fois et il n'est' déjà plus
possible'de diséerier paiii le tumulte ,que quelques -robustes accemuations;
comme :---Cresson de fontaine, -la saalé du< corps! !-Murchand de parrrra.

pluiés ! !i-A rdconnoder la faïence ! I-Gros cerceaux:! !--Bailez vos fenunes,
vos !hàlsf !!-Deixd?ùï-iou, là-reinette-! -!.-- repasser les couleaux ! !-Chif.

Jons, ferrailles à vendre! !
Sur l'deiik-heures, ces teiribles andantes spnt interrompus tout-à-coup 'par le

cri d'alam umbour qui appelle ls citoyens:à la garde montae :--Plan ran
cidaai me-du tambour-qui ienra

plan.! plan ranplaI plan ran planl n !' igres echos qu'ue'légion de ga-
mins parodie ensuite de'son mienu avec des debris d'os et dl'assiettes.

. A corpter de ce moment, l'orchestre devient plus- euphonique et l'on entend

plus guère que des modulations mesurées.-
-Le marchand' de coco, jadis enfart ' d chour à .Saint-Eustache, détache

p,resuaed gràcèson air :- l a eraiche. qui 'v boire ?
. Odbien, e'st'l inachàride-t'oulies qui murmure'au, nez des, passans.-

.Yoilàlà plaisir, mesdamnss;régaiez vous 
MIis"li 'b-oùhqetière-'brille entre tous pour la pureté, des sons : on dirait

.presquedt sodupir-d'une petite flûte quand elle chante :-Flerissez-vous, mes-

daes; !flï'urissés-vo:z3'
D'autres: crirvarient aussi suivant-les saisons ou plutôt suivant les truits.
Au pintenips rien n est commun comme d'entendre crier à-tue-tête.:--Fraises,

Aes fraises! -

En.étéi-les paroles.ont changé, mais le ton est le même :-J la'cerisc, d la
douce !

Vèrs .l'automné, c'ést biep pis :-:-Chasselas de Fonlainebleau I

'Eti'hi'veÏ bienri'pis tue cela endoie :-Mon bon Portugal!
Cependant la nuit a éténdu sa mantille noir sur Paris, les orgües de Barbarie

s'arrêteiti lé, tambour des bohémiens d'Alsace s'est tu,'la clarinette des- aveugle,
rnse ldais' son étui ; on n'entend plus -'que de loin en loin quelques' fils de

7famille'qui s'étudient à se crever la poitriné en soufflant dans les cgrs' que l'or-

don'ncnö de M. Gâbriellé Delessert a vainement tenté d'extirpëer. .Gare ! voici

que'efcrieurs dur Monileur parisien 'débouchent de la 'rue Grangee-Batelière

comme àutrefois les truands de' la.cour des Miracles; ils'se répandent dans tous les

quàrà'iers-eii h'urlant l'e fastidieux niiard sur les tons les.pids élevés de la ganm]e-

'Cet intirmède dè l'opéia'de là rue correspond à la. musique de- Berlioz-; il fdit

fuir tout le monde.''¯

Minuitsonne à l'h6rlagé,dé l'Hôtel-de-Ville. Nous, touchons -à la dernière

partie. Les marià att-irdés renurenf'en tòussant,les déités' théâtrales en deéle-

mant les j'urnialist es èn' se jetant à la face les faribolès qu'ils ont' recueillhes en"

.ne corrigeant pas'leurs épieuves. Voici enfin'e silence.

has ,tout -à fait ceþ?endant, c-ar j'aperçois là-bas dans'l'ombre, sa janternea l4


